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chaient de chaque côté du char, sur lequel était placé — Oui. et toutes les forteresses du royaume nous 
un cerceuil. recouvert d’un drap noir traversé d’une renverront notre cri de guerre, répliqua Cyurien. 
croix blanche. Enfin, sept hommes, armés comme J’espère que notre tâche sera comparativement aisée,
ceux qui précédaient la procession, fermaient la mar- —Ne vous faites pas cette illusion, dit le marquis 
che de Schomberg d'un ton solennel. Je suis convaincu

Le cortège s’arrêta à la porte de l’auberge. La que la cause royale finira par triompher, et qu avant
dame et ses suivantes furent conduites par l’hôtesse longtemps la princesse Elisabeth remontera sur le
dans une chambre qu’on se hâta de préparer : et trône de ses ancêtres ; mais la lutte sera sanglante et 
l’homme au capuchon, Cyprien, les accompagna jus- acharnée.
qu’à la porte de l’appartement. Mais il s’arrêta sur —D’accord, observa le baron de Rotenberg; mais 
le seuil, où il dit quelques paroles à l’oreille de l’aînée ne possédons-nous pas le talisman qui nous garantit 
des suivantes, et puis il se retira, en saluant respectu- le succès ?
eusement la dame. — De 1 or ! demanda le marquis, ne devinant pas

Cette dernière, en entrant dans la chambre, se lais- précisément ce que voulait dire le comte.
sa tomber sur une chaise, cédant à une grande fatigue — Oui, de 1 or. répliqua celui-ci. La fortune de la 
physique, et peut-être, comme le pensa l’hôtesse, à un princesse Elisabeth est en notre possession, et Zitzka 
violent désespoir; car un profond soupir s’échappa donnerait 1 oeil qui lui reste pour mettre la main des- 
de ses lèvres. sus; car il sait bien qu’avec de l’or on fait sortir de

-Puis-je vous être de quelque service? demanda terre des armées, et que mieux les soldats sont payés
l’hôtesse en s’adressant à la fois à la dame et aux et nourris, plus on a de chances en sa faveur.
suivantes. — Il me semble que vous entrez dans une discus-

— Nous n’avons besoin de rien pour l’instant, ré- sion qui serait mieux à sa place une autre fois, dit
pondit celle des suivantes à laquelle nous avons fait Cyprien. Puis, comme pour donner un autre cours à
allusion. Madame reposera une heure ou deux. Quand la conversation, il ajouta, en s’adressant au comte de 
le repas sera prêt, vous nous servirez. Rotenberg: — J’espère que votre fils sera au château

Pendant qu’avaient lieu ces incidents, Cyprien s’é- pour recevoir le comte de Schonwald.
tait rendu dans la salle en bas, où l’attendaient, devant — Sans aucun doute, répondit le baron. Rien, pas 
une table, les deux guerriers à l'armure complète même la nouvelle de mon arrestation, n’aurait pu
dont nous avons parlé. Ceux-ci, qui n’étaient autres décider Rodolphe à quitter le château, car je lui ai
que le marquis de Schomberg et le comte de Roten- laissé 1 ordre, s’il était attaqué, de résister jusqu à la
berg, levèrent leurs visières en voyant entrer Cyprien. mort.

— Avez-vous accompagné Son Altesse Royale jus- Mais les laborites n ont pas fait de tentative 
qu’à la chambre préparée pour elle? demanda le ba- de ce cote, demanda le marquis de Schomberg.
ron de Rotenberg — Pas que je sache, répondit le comte. Rodolphe

, .,.'.. . . sera ce soir au château; il était déguisé de façon à— e ne 1 ai quittée que sur le seuil, répondit Cy- 1-21 1 1 1.119 . . ,. • . 1 1 , ‘..,.9 defier les regards les plus habiles, et il nous a pré-prien en rejetant son capuchon en arriéré. J ai re- - 1 - 1 1 • Acedes de deux jours. Avouons que nous avons trou- commande a sa suivante de veiller sur ses mouve- - , ■ , , . , ,. . . , , . . ve un moyen ingénieux de transporter nos trésors,ments avec des yeux de lynx, et de bien voir a ce . 1 L •, n % — Monseigneur, soyez prudent, je vous en con-qu elle ne nous echappe pas. • 1 \ j. 1 jure? s ecria Cyprien: les murs ont des oreilles,
Elle a 1 aii de diablement nous haïr, observa le quand il s'agit de secrets aussi importants, et le sort

marquis de Schomberg. Il est ceitain que son séjour de la Bohême dépend de notre discrétion. Jusqu’ici
à la Maison Blanche lui pesait : mais dire que cela tout a réussi, je veux dire depuis les événements de 
allait jusqu à de 1 horreur ! l’autre nuit, où le chevalier Henri de Brabant jeta

— Ne perdons pas notre temps à discuter ces la Maison Blanche dans une si étrange confusion.
choses-là, dit Cy prien. Il nous suffit quelle soit com- A ce moment, la porte s’ouvrit, et l’aubergiste ap- 
plètement en notre pouvoir: et si nous réussissons à parut, suivi de sa femme et de deux domestiques 
la placer sui le tiône de Bohême, elle sera, entre nos chargés de plats. Tandis qu’on dressait la table, le
mains, un jouet, une automate, tandis que sa cou- marquis de Schomberg et le baron de Rotenberg se
lonne nous servira de talisman. tournèrent du côté de la fenêtre, ne voulant pas lais-

— Nous avons pesé et calculé tout cela, observa ser voir leur visage, sachant bien que Zitzka avait
le marquis de Schomberg: mais n’oublions pas que envoyé partout des émissaires à leur poursuite.
si Son Altesse royale nous échappait, nous n’aurions Dès que les mets furent placés sur la table, Cy- 
p us qua diie adieu à nos rêves de grandeur. prien fit signe à l’aubergiste qu'il pouvait se retirer,

Ses suivantes sont dévouées, répondit Cyprien. et les seigneurs se trouvèrent alors libres de repren-
D ailleurs, j aurai soin que la princesse ne puisse dre leur conversation.
communiquer avec personne avant son arrivée au — .• . ,
château de Rotenberg. P — Nous parlions des événements qui sont arrives

r , 1 autre nuit a la Maison Blanche, dit le baron de Ro-
ht alors nous déploierons l’étendard de Bohê- tenberg, après avoir vidé un verre de vin du Rhin,

me ajouta le baron, et nous proclamerons guerre à cela me fait penser à vous demander si vous crovez
Zitzka et a ses hordes taborites. qu’Ermach ait osé révéler les mystères...
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